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- 1 -
Depuis toujours, Sam Buchanan détestait Noël.
Cette année, il avait encore davantage de raisons de vouloir rayer cette période de festivités de son calendrier : une croisière de quinze jours pendant la période de Noël organisée par sa compagnie, la Buchanan Line.
Cette croisière sur son bateau, The Fantasy Nights, ne le réjouissait pas, mais il n’était pas homme à reculer devant son devoir, au simple motif que cela présentait des inconvénients. Il devait s’occuper de sa compagnie maritime de bateaux de croisière, et il ne permettrait pas à ses goûts personnels d’interférer avec la bonne marche de ses affaires. Depuis sa suite située tout en haut du navire, il contempla la proue arrondie, avec son pont bleu ciel, et l’océan. Ce qui lui évitait de regarder le quai. Le port de San Pedro, Californie, était bondé de passagers tout excités de s’embarquer pour leur croisière à Hawaii, et il détestait regarder des gens heureux et pleins d’enthousiasme. Une fois le bateau parti, il s’enfermerait dans sa cabine et n’en sortirait que pour superviser le travail de ses employés.
Il effectuait quatre croisières par an, sur différents bateaux de la Buchanan Line, dans le but d’entretenir de bons rapports avec ses équipages et les passagers. Expérimenter lui-même les croisières qu’il proposait lui semblait la meilleure façon de connaître les désirs de ses clients et de juger le travail de son personnel.
Sa tasse de café à la main, il fixa l’océan et réfléchit. Une fois en mer, il rendrait visite au capitaine du bateau, puis ferait une petite inspection des différents restaurants.
Cette perspective ne l’excitait pas.
En temps ordinaire, La Fantasy Cruise Line se cantonnait aux croisières pour adultes et n’acceptait pas d’enfants à bord. Pour Noël, cependant, ils faisaient une exception sur leurs bateaux les plus petits, les plus intimes, afin de permettre aux familles de voyager ensemble.
Pour cette croisière-là, non seulement il lui faudrait supporter des kilomètres de guirlandes, des sapins étincelants et des chants de Noël à foison, mais il y aurait dans les coursives des douzaines d’enfants surexcités à l’approche du Père Noël et des cadeaux. Pourtant, il valait mieux faire cette croisière que se retrouver seul chez lui, où l’absencede Noël serait encore plus difficile à supporter. Qui plus est cette année… 
Le téléphone de la cabine sonna.
— Oui ?
— Le capitaine vous informe que nous prenons la mer dans une heure, monsieur Buchanan.
— Je vous remercie, répondit-il en raccrochant.
Il profita encore un peu du silence qui régnait dans sa suite. Les quinze jours qui s’annonçaient seraient difficiles, songea-t-il en soupirant.
L’année précédente, les choses avaient été bien différentes. En effet, il avait rencontré une jeune femme au cours d’une autre croisière. Deux mois plus tard, ils se mariaient au moment de Noël. En guise de lune de miel, ils avaient choisi cette croisière-là. Oui, en l’honneur de Mia, il avait dérogé à sa vieille habitude et avait accepté de fêter Noël.
Leur mariage avait capoté. Mia était partie. Et en plus, Noël approchait de nouveau.
Posant sa tasse de café sur le comptoir du bar de son salon, il fourra les mains dans ses poches et regarda autour de lui.
Sa cabine était un concentré de luxe. Le plancher en teck luisait sous le soleil, des marines ornaient les murs, ainsi que des photos de ses différents bateaux de croisière. Une large baie vitrée offrait une vue incomparable sur l’océan et s’ouvrait sur un large balcon qui bordait la cabine.
Dans le salon, des fauteuils et un canapé en cuir étaient disposés sur un tapis épais, entourant des tables basses ancrées au sol, en cas de tempête. Un large écran de télévision occupait tout un mur, et la salle à manger se trouvait de l’autre côté du salon.
La suite comprenait deux chambres et deux salles de bains, et le balcon privé agrandissait encore l’espace personnel. La chambre parentale disposait d’une grande baie vitrée avec vue sur l’océan. Suite à une prouesse technique, on pouvait voir l’extérieur, mais personne ne pouvait voir ce qui se passait à l’intérieur.
En dépit de ce merveilleux environnement, Sam se sentait…  tendu.
Il sortit sur la terrasse et laissa le vent froid lui gifler le visage. Jetant un regard distrait sur le pont presque vide à la proue, il remarqua une jeune femme aux longs cheveux roux.
Ce fut comme un coup de poing à l’estomac.
Non, cela ne pouvait pas être elle…  Que diable ferait-elle sur cette croisière ?
Pourtant, il ne pouvait détacher son regard de cette jeune femme. Elle portait un pantalon blanc et une longue chemise verte, ses cheveux flottaient au vent. Comme elle se tournait, il vit qu’elle était enceinte. Dans son cœur, la déception se mêla au soulagement, jusqu’au moment où la femme se tourna vers lui.
Mia ?
Son cœur bondit dans sa poitrine, ses poings se fermèrent sur la rambarde glacée. Elle était enceinte  ? Pourquoi ne pas le lui avoir dit ? Et que faisait-elle ici ? Si seulement elle ôtait ses lunettes de soleil, il apercevrait mieux les yeux verts qui le hantaient depuis des mois.
Loin de satisfaire ce désir, la jeune femme secoua la tête d’un air dégoûté et s’éloigna d’un pas nonchalant.
Mia.
Enceinte.
Ici.
Il quitta en hâte sa cabine et se rendit sur le pont principal, où les passagers continuaient à embarquer, accueillis par le commissaire de bord et deux des animateurs. D’ordinaire, il se serait réjoui de voir avec quelle aisance son personnel endiguait le flot des arrivants, tout sourires et mots aimables. Mais en cet instant, il lui fallait des réponses.
Il s’approcha du commissaire de bord et s’enquit :
— Dites-moi, est-ce qu’une femme nommée Mia… 
Il avait failli dire « Buchanan »,mais se reprit in extremis. Son ex-femme avait repris son nom de jeune fille après leur divorce.
— Mia Harper se trouve parmi nos passagers ?
Après un rapide coup d’œil à sa liste, le commissaire de bord acquiesça.
— Oui, monsieur. Elle est arrivée il y a une demi-heure.
— Quelle est sa suite ?
Toutes les cabines du Fantasy Nights étaient des suites, plus ou moins luxueuses, mais toutes spacieuses et confortables.
— La Poséidon, monsieur.
Sans plus attendre, Sam fendit la foule qui se pressait vers l’atrium.
Sur le Fantasy Nights, l’atrium se composait de deux étages d’escaliers de verre et de bois en spirales, décorés pour la période de Noël. Au milieu trônait un énorme sapin enluminé dont les guirlandes scintillaient de toutes les couleurs.
Des centaines de minuscules boules lumineuses blanches pendaient du plafond, imitant des flocons de neige. Sur des tables dressées le long des murs s’accumulaient cookies et chocolat chaud.
Sam ne remarqua pratiquement rien. Sans prendre le temps d’attendre l’ascenseur, il se dirigea vers l’escalier le plus proche, qu’il gravit à toute allure. Il connaissait chacun des bateaux de sa flotte comme sa poche.
La suite Poséidon était une des plus grandes. Pourquoi Mia avait-elle retenu une suite à deux chambres ? Si elle était enceinte, pourquoi n’était-elle pas venue le voir des mois plus tôt ? Il n’avait de réponse à aucune des questions qui se bousculaient dans sa tête.
Les conversations joyeuses et les éclats de rire des enfants et de leurs parents le poursuivirent le long de la première coursive côté quai. Le sol était en teck, et sur chaque porte une plaque indiquait le nom de la suite. Celle de Mia représentait Poséidon chevauchant une baleine, un trident à la main, prêt à attaquer l’ennemi. Était-ce de mauvais augure ? se demanda-t-il.
Il le saurait bien assez tôt… 
Il frappa et la porte s’ouvrit avec fracas.
De longs cheveux roux. Des yeux verts perçants. Une chemise verte. Un pantalon blanc. Un ventre de femme enceinte.
Mais pas Mia.
Sa jumelle, Maya.
Éprouva-t-il du soulagement ? De la déception ? Les deux à la fois ?
Il contempla Maya en silence. Que dire ?
Son ex-belle sœur n’eut pas ce problème. Elle le dévisagea d’un air furieux et lança :
— Joyeux anniversaire de mariage, espèce de salaud !
   
Mia se précipita vers sa jumelle.
— Maya, arrête !
Sa sœur la contempla quelques secondes, étonnée.
— Tu es sérieuse, Mia ? Tu vas le défendre ?
— Me défendre de quoi ? demanda Sam.
— Même maintenant, tu veux que je sois aimable avec ce type ? demanda Maya.
— Oui, répondit Mia. Je t’aime, ma sœur, mais laisse-nous seuls un moment.
— Très bien, marmonna Maya en fusillant Sam du regard. Mais je ne suis pas loin.
— Qu’est-ce que c’est que cette histoire ? demanda Sam.
Mia soupira. Ce n’était pas ainsi qu’elle avait prévu de traiter cette délicate affaire, mais qu’y faire ? Rien, concernant cette croisière, ne se passait selon ses vœux. Elle n’avait pas eu l’intention de se faire accompagner de sa famille entière, par exemple. Le mal étant fait, il ne restait plus…  qu’à empêcher Maya d’approcher Sam. Vaste programme !
— Maya n’est pas ta meilleure admiratrice, dit-elle en s’avançant dans la coursive, obligeant Sam à reculer.
Elle ferma la porte de la suite derrière elle, s’y appuya et leva les yeux vers l’homme de ses rêves.
Ou plutôt, l’ancienhomme de ses rêves.
Il était grand, et cela lui avait toujours plu. C’était même une des premières choses qu’elle avait remarquées, le soir de leur rencontre. À cette soirée, elle portait des talons aiguilles, et malgré cela, il lui avait fallu lever la tête pour le regarder dans les yeux.
De très beaux yeux. Bleu très pâle, ils pouvaient passer de la glace au feu en quelques secondes. Pour le P-DG d’une compagnie aussi prestigieuse, il portait ses cheveux un peu trop longs, mais ils étaient épais et brillants, et elle avait adoré y passer ses doigts…  Même après que les choses se furent gâtées entre eux, elle avait continué à en rêver.
Il était en costume, bien entendu. Au travail, Sam ne la jouait pas relax. Il portait ses élégants costumes italiens comme s’il était né dedans. Mais sous ce costume bleu foncé à fines rayures se cachait un corps qui semblait sculpté par des anges… 
Son cœur se mit à battre plus fort. Cela ne la surprit pas. Elle avait rencontré et épousé Sam en deux mois, dans un grand tourbillon. Bien que leur mariage n’ait duré que neuf mois, il lui faudrait sans doute des années avant d’oublier Sam Buchanan.
— Que fais-tu ici ? demanda-t-il.
— Belle entrée en matière, merci. Ravie de te revoir, moi aussi.
Cela ne fit qu’irriter Sam davantage.
— Que se passe-t-il, Mia ? Que fait mon ex-femme sur cette croisière ?
Davantage « femme » que « ex », songea-t-elle en pensant au sujet épineux qui l’avait amenée ici.
— C’était ma seule façon de te voir seul assez longtemps pour te parler, répondit-elle.
— Vraiment ? Tu ne pouvais pas tout simplement prendre ton téléphone ?
— Comme si je n’avais pas essayé ! Ton assistante me repousse chaque fois. Soit tu as une réunion, soit tu es à bord de ton jet pour Katmandou ou ailleurs… 
— Katmandou ?
— Enfin, un endroit exotique ou un autre ! Loin, en tout cas. Un endroit où mon téléphone ne peut t’atteindre.
Sam enfonça ses mains dans les poches de son pantalon et planta son regard dans le sien.
— Donc, pour me parler, tu loues une croisière de quinze jours, fit-il remarquer.
— À un certain moment, ça m’a semblé une bonne idée.
— Avec Maya.
— Et sa famille.
Le regard de Sam fila le long de la coursive, comme si Joe et les enfants allaient apparaître.
— Tu plaisantes ? dit-il.
La porte de la suite s’ouvrit en grand et Maya apparut dans l’embrasure, furieuse.
— Pourquoi ne viendrait-elle pas avec sa famille pour la soutenir dans sa rencontre avec toi ? s’exclama-t-elle.
— La soutenir ? répéta Sam en croisant les bras sur sa poitrine. Contre quoi ?
— Comme si tu ne le savais pas ! rétorqua Maya. Et pour ta gouverne, papa et maman sont là aussi, et ils ne sont pas très contents.
Sam se tourna vers Mia.
— Tes parents sont là, eux aussi ? demanda-t-il, éberlué.
Mia leva les bras en signe d’impuissance. Elle n’avait pas invitéles membres de sa famille. Elle avait simplement commis l’erreur de confier ses plans à sa sœur. Maya avait fait le reste. Sa famille faisait corps pour l’empêcher de souffrir à nouveau. Difficile d’en vouloir à des gens qui vous aiment et veulent vous protéger.
— Merry et sa famille sont là aussi ? s’enquit Sam. Tes cousins ? Tes meilleurs amis ?
— Merry ne voulait pas te voir, répondit Maya.
Dieu merci, leur sœur aînée avait décidé de rester à la maison avec sa famille, sans ça la situation aurait été encore plus incontrôlable. Mia se sentait soulagée qu’au moins une personne de la famille soit saine d’esprit.
— Maya, murmura-t-elle. Rentre et laisse-nous, tu ne me facilites pas les choses.
— D’accord, mais de toute façon je vais écouter, déclara sa jumelle en claquant la porte.
— Merry est restée à la maison pour s’occuper de la pâtisserie, expliqua Mia. Noël est la période la plus active de l’année. Quant à papa et maman, ils font la croisière jusqu’à Hawaii, mais ensuite ils prendront l’avion pour aller aider Merry.
— Je ne comprends pas.
Il la prit par le bras pour l’éloigner de la porte de la cabine, derrière laquelle Maya devait être postée, avant d’ajouter :
— Je ne sais toujours pas pourquoi tu es sur ce bateau, ni pourquoi il te fallait une armée pour m’affronter.
— Pas une armée. Des gens qui m’aiment.
Elle se dégagea de l’emprise de Sam. La chaleur de sa main sur son bras…  Comment se concentrer sur l’objet de sa visite sur ce bateau, alors qu’il était capable de lui embrouiller les idées aussi facilement ?
C’était d’ailleurs pour cette raison que sa famille avait décidé de venir.
— Il faut que nous parlions, dit-elle.
— J’ai cru le comprendre !
La proximité de Sam éveillait en Mia des sensations anciennes très agréables…  Elle aurait vraiment besoin de sa famille comme tampon entre Sam et elle, parce que son instinct la poussait à passer ses bras autour du cou de cet homme, pour échanger avec lui un de ces baisers passionnés que tout son être réclamait depuis des mois. Ce n’était pourtant pas faute d’avoir tout fait pour tenter de les oublier.
Mais l’embrasser ne résoudrait rien. Ils resteraient deux personnes liées par un bout de papier.
Elle avait cru avoir trouvé l’homme de sa vie, avec Sam, mais à aucun moment leur mariage n’avait ressemblé à celui de ses parents. Les Harper représentaient un bloc, une union indéfectible, une équipe au meilleur sens du terme.
Alors que Sam et elle avaient partagé un lit avec passion, mais pas grand-chose d’autre. Et pour cause ! Sam travaillait sans arrêt, et quand il ne travaillait pas, il s’enfermait dans son bureau, à s’occuper de la paperasserie de son entreprise, passant des coups de fil ou s’envolant dans son jet pour se rendre à des réunions avec des clients, des chantiers navals et, en résumé, tout ce qui n’était pas elle.
La passion couvait encore entre eux mais, elle l’avait appris à ses dépens, le désir ne suffisait pas pour bâtir une vie à deux. Elle avait besoin d’un mari à qui parler, avec qui rire, et cela ne leur arrivait pas souvent. Elle souhaitait un homme souple, n’obéissant pas à ses seules règles personnelles, et Sam n’était pas cet homme-là. Le compromis, il ne connaissait pas. Elle avait essayé. Elle s’était battue pour leur mariage, mais elle avait fini par s’épuiser. Seule à faire des efforts, elle avait abandonné.
Si seulement il avait accepté de modeler ensemble leur vie commune, ils ne se seraient pas séparés.
— Soit, nous parlerons, dit Sam. Mais pas ici, avec Maya qui nous espionne. Quand nous quitterons le port, je dois rencontrer les membres de l’équipage, pour vérifier certaines choses.
— Évidemment… 
— Tu sais bien que je participe à ces croisières pour m’informer du bon déroulement des voyages.
— Je m’en souviens, oui.
Elle se rappelait les croisières qu’ils avaient faites ensemble après leur mariage. Une aux Bahamas, une à Panama. Dans les deux cas, les seuls moments où elle voyait vraiment son mari tout neuf, c’était le soir, dans leur lit. Autrement, Sam se révélait un bourreau de travail, et elle avait eu le sentiment de voyager toute seule !
— C’est pour ça que je suis sur ce bateau, précisa-t-elle. Je savais que tu participerais à cette croisière.
Il se mit à rire.
— Même en sachant que je déteste les croisières de Noël ? demanda-t-il.
— Oui, parce que cela t’aide à éviter de passer un non-Noël chez toi.
Il fronça les sourcils. De toute évidence, il n’aimait pas qu’elle fasse allusion à ses motivations intimes. Mais en fait, ce n’était pas difficile : il détestait Noël. Elle avait eu beau faire tous ses efforts pour l’acclimater à l’esprit de cette fête, il ne s’était pas laissé convaincre. La famille Harper avait organisé leur mariage, et il s’était retrouvé entouré de houx et de gui, de poinsettias et de guirlandes de branches de pins. Après le mariage, il avait cédé au besoin qu’elle avait exprimé de faire un sapin décoré de guirlandes lumineuses, tout en écoutant des chants de Noël, en emballant des cadeaux et en corrigeant les fautes d’orthographe des lettres au Père Noël que rédigeaient les enfants de Maya.
Elle avait essayé de lui faire dire pourquoi il haïssait particulièrement cette fête familiale, mais il avait refusé d’aborder le sujet. Comment aurait-elle pu connaître l’intimité d’un homme qui dressait des murs autour de lui ?
Alors oui, elle avait parié qu’il se trouverait à bord de cette croisière pour éviter de se retrouver seul dans son appartement sans la moindre guirlande. Elle avait mis du temps à comprendre le paradoxe : les décorations de Noël n’avaient aucun sens pour Sam, et cependant, ne pas décorer son appartement à cette période le déprimait.
— Ces croisières sont complètes très tôt, dit-il. Comment as-tu fait pour obtenir des suites pour toute ta famille ?
— C’est Mike qui a tout arrangé.
Elle aimait beaucoup Michael, le jeune frère de Sam, et elle savait qu’il pensait que leur séparation était une erreur. Aussi s’était-elle tournée vers lui pour faire une surprise à Sam.
Les yeux de Sam étincelèrent de colère.
— Mike ? Mon frère ?
— Ne le condamne pas. Il voulait m’aider, pas te trahir.
— Que crois-tu que je vais lui faire ?
— Qui sait ? Prendre l’avion pour la Floride et le jeter à la mer ? L’enfermer dans un donjon quelque part ? L’enchaîner à un mur ?
Il étouffa un rire.
— Tu te souviens que j’habite dans un appartement ? s’enquit-il. Dommage, mais il n’est pas flanqué d’un donjon !
Oh ! elle se souvenait parfaitement de l’appartement. Il était spectaculaire, doté d’une vue inouïe sur l’océan, grâce à une baie vitrée qui occupait un mur entier. Elle avait passé beaucoup trop de temps seule dans cet endroit luxueux et spacieux, pour la bonne raison que son mari avait choisi de crouler sous le travail.
— Donc, nous sommes d’accord, tu n’en voudras pas à Mike.
— Je supprime sa prime, marmonna-t-il.
— C’est ton associé, pas ton employé, lui rappela-t-elle.
— Je plaisantais. Mais laissons tomber Mike. Dis-moi plutôt pourquoi tu te trouves sur ce bateau, et pourquoi tu as amené toute ta famille en renfort ?
Elle avait eu besoin de soutien, parce que, en ce qui concernait Sam, elle ne se faisait pas confiance. Un seul regard de lui et son corps prenait le dessus sur sa raison. Or, elle devait se montrer forte, et seule, elle n’était pas certaine d’y parvenir. Bien entendu, elle ne le lui avouerait sous aucun prétexte.
— Ma famille voulait partir en croisière, et j’avais besoin de te parler, alors nous sommes partis ensemble, répondit-elle.
— Drôle de coïncidence ! Et pourquoi as-tu besoin de me parler ?
— Cela fera l’objet d’une conversation plus longue.
— Cette conversation m’expliquera-t-elle pourquoi tu as choisi la date de notre anniversaire de mariage pour me poser une embuscade au cours d’une croisière ?
Elle aurait pu gifler sa jumelle, si elle avait été là ! Le « joyeux anniversaire de mariage »que Maya avait lancé au visage de Sam était une erreur. Que sa famille cherche à la protéger et en veuille à Sam la touchait. Cela dit, il s’agissait de sa vie à elle, et elle voulait traiter les choses à sa manière. Rappeler leur anniversaire de mariage, comme si elle en ressentait du chagrin, cela ne lui convenait pas. Bien entendu, elle était perturbée de se trouver sur ce bateau pour parler divorce, alors que Sam et elle auraient dû célébrer leur premier anniversaire de mariage. Mais cela avait-il vraiment de l’importance ? Leur mariage s’était achevé des mois plus tôt. Ce qui se passait maintenant n’était qu’une formalité.
Si Sam avait oublié cet anniversaire, Maya s’était chargée de le lui rappeler.
L’avait-il vraiment oublié, d’ailleurs ?
Elle, en tout cas, elle n’avait rienoublié du temps passé avec lui… 
Le simple fait d’évoquer les nuits dans ses bras, et son cœur battait la chamade, son corps s’embrasait…  Se trouver à côté de lui sans l’embrasser, sans toucher sa peau, sans passer sa main dans ses cheveux drus, représentait une épreuve.
Elle étouffa un soupir.
Tout cela aurait été bien tellement plus facile à affronter s’il n’était pas si beau… 
Depuis le premier moment de leur rencontre, sur un de ses bateaux de croisière, il l’avait hypnotisée. Une sorte d’attrait électrique, qui demeurait intact. En cet instant même, il la regardait comme si elle était la seule femme au monde. Elle éprouvait toujours l’envie impérieuse de mordiller sa lèvre inférieure. Elle se souvenait de ses bras musclés autour de sa taille. Dieu sait qu’elle aimerait éprouver de nouveau ces sensations enivrantes, tout en sachant que ce serait une grave erreur.
Si elle cédait à ses impulsions, elle se retrouverait dans un sale pétrin.
— Ça va ? s’enquit Sam.
La question la tira de la dérive de ses pensées.
— Très bien ! répondit-elle d’un air dégagé. Pour ta gouverne, je n’ai pas choisi de te rencontrer à l’occasion de notre anniversaire de mariage. Ça s’est juste présenté comme ça. Comme je te l’ai dit, il faut que nous parlions, et pas dans une coursive.
— Tu as raison. Mais je ne parlerai pas en présence de ta sœur.
Elle laissa échapper un petit rire.
— Ce ne serait pas un bon plan. Je te rejoindrai quand papa et maman seront installés. Je dois aussi aider Maya avec les enfants.
— Entendu, dès que nous serons en mer, accorde-moi une heure, et rejoins-moi dans ma suite.
La bouche sèche, elle le regarda s’éloigner. Un instinct malvenu la poussait à courir derrière lui, à lui sauter dessus. Elle avait pourtant cru faire des progrès, au fil du temps. Elle ne rêvait plus de lui que trois ou quatre fois par semaine. Mais le revoir, passer les deux prochaines semaines sur le même bateau que lui, ne manquerait pas de réveiller ses fantasmes et son désir de lui.
Et il n’y avait aucun moyen de l’éviter.
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Un chantage odieux

Une luxueuse croisiére vers Hawai qui aurait dii étre paradi-
siaque... Au lieu de cela, Mia a une révélation fracassante a
faire & Sam, le propriétaire de la compagnie maritime : leur
divorce n'a jamais été enregistré, ils sont toujours mariés!
Malgré elle, Mia est bouleversée par ses retrouvailles avec
Sam et le désir quelle sent renaitre pour lui. Or son trouble
grandit encore lorsque son époux la soumet & un odieux
chantage : il lui accordera le divorce si elle revient dans
son lit...

STELLA BAGWELL
Un rancher a conquérir

Camille n'est pas spécialement ravie d'accueillir dans son
ranch Matthew, un ami de son frére venu leur préter main-
forte. Mais ce qui I'agace davantage encore, c'est le trouble
inoui qu'elle ressent soudain pour cet homme qu’elle évite
depuis des années. Tandis qu'ils se rapprochent dangereu-
sement, Camille redoute que Matthew ne brise le coeur
qu'elle est si tentée de placer entre ses mains...
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